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	Chapitre 1

	Les Présentations

	 

	 

	 

	J’entrais dans une école pour jeunes prodiges avec des pouvoirs magiques. Je n’étais pas très grande mais j’avais une grande force de caractère. Je ne me laissais pas faire facilement. Mon prénom ? Je m’appelais Sabrina. J’avais 20 ans. J’avais d’assez bons résultats en cours mais je restais toujours en retrait des autres. Je n’avais plus de parents, ils avaient été tués par des monstres, quand je parle de monstres, c’était de vrais monstres. Des monstres mangeurs d’humains. Mes pouvoirs magiques ? J’en avais plusieurs mais la plupart, je les cachais. Je faisais apparaître des boules de feu, de l’électricité ou de l’eau dans la paume de mes mains et je les balançais sur les ennemis. J’avais énormément de force aussi. Je pouvais aussi faire de la télépathie, lire les pensées. Des fois, ça avait des avantages sauf quand accidentellement, je lisais les pensées des mauvaises personnes. Ça pouvait être très gênant. Je vivais seule dans un appartement dans une résidence, j’avais hérité d’énormément d’argent et aussi d’un Katana pouvant exorciser les monstres. Je préférais les cramer mais bon, l’école nous obligeait à avoir au moins une arme.

	J’étais assise à ma place habituelle, contre le tronc d’un arbre. J’avais les yeux fermés quand j’entendis la voix de ma meilleure amie, Amélie.

	Amélie avait 20 ans comme moi, elle n’était pas très grande mais c’était une grande comique par contre, elle savait être sérieuse quand il le fallait. Elle était beaucoup plus réfléchie que moi, moi j’avais tendance à foncer dans le tas. Elle avait le pouvoir de déplacer les objets ou les personnes, parfois c’était drôle surtout à l’heure des repas, elle avait aussi le pouvoir de télépathie, c’était très pratique surtout en cours quand je séchais sur une question, elle pouvait aussi lire les pensées sauf quand je bloquais les miennes, elle était ma meilleure amie mais fallait pas pousser, pensais-je en souriant, car je voyais qu’elle essayait de les lire. Elle était tellement belle que tous les mecs se retournaient sur son passage, ce qui agaçait souvent son petit ami, Santos qui était dans la même école que nous mais il était plus vieux que nous. Il avait trois ans de plus. Je l’entendis me dire :

	
	
⸺ Allez debout, on va arriver en retard à ton cours préféré !


	
⸺ Magnifique, je vais encore me faire chier ! Vu que je suis jamais sollicitée, je pourrai continuer ma nuit.


	
⸺ Sabrina, tu es sérieuse, ça a du bon aussi d’étudier les techniques de combat des autres.


	
⸺ Pourquoi ? Personne ne veut se battre contre moi.


	
⸺ Tu es trop forte c’est pour ça !


	
⸺ Moue, allons-y, première de la classe.


	
⸺ Ah non, je suis que la deuxième, c’est toi la première !




	On avançait vers le bâtiment de combat. On s’installa sur une chaise et j’entendis Amélie me dire :

	
	
⸺ Sabrina, il est là, regarde !


	
⸺ Qui ça ?




	Elle me fit signe de la tête. Je l’aperçus, il était assis en face de moi, à côté de Santos. Amélie se précipita vers son petit ami mais moi, je restais collée à ma chaise. C’est le seul mec qui m’intimidait. Il était grand, il faisait 1 m 80 passé selon moi, les yeux ? Impossible de le dire, il était obligé de mettre des lunettes noires, à cause de ses pouvoirs, paraît-il, il avait les cheveux noirs. Quand Amélie revint, elle me dit sur le ton du reproche :

	
	
⸺ Tu aurais pu venir dire bonjour, tu es vraiment pas sociable !


	
⸺ Depuis le temps, tu ne le savais pas ?




	Elle n’eut pas le temps de répondre, le prof s’approcha, il se plaça au centre. J’étais en première année et sans me vanter, j’étais une vraie combattante. J’eus la surprise d’entendre mon nom, le prof me fit signe de m’avancer. Amélie me dit en rigolant :

	
	
⸺ La sieste sera pour plus tard !


	
⸺ Je suis même pas motivée…




	J’avançais mon Katana à la main. Le prof continua :

	
	
⸺ Est-ce qu’il y a un ou une volontaire ?




	Voyant que personne ne venait, je m’exclamais :

	
	
⸺ Tous des dégonflés !




	J’entendis une chaise tombée, quand je me retournais, je vis une fille de quatrième année avancer vers moi. Elle me dit :

	
	
⸺ Tu fais un peu trop ta maline ! Je vais te remettre à ta place.




	Je vis la mine d’Amélie se décomposer. Je lui dis dans son esprit.

	« Pourquoi tu fais cette tête ? »

	« Elle est première de sa classe, elle sait très bien se battre, elle est dans la classe de Santos et de Satoru ».

	Je me retournais vers elle et quand elle vit mes yeux, elle comprit que j’étais tout excitée. Je me tournais à nouveau vers la fille. Elle était déjà en position, je retirais le Katana de son étui, le prof nous regarda et nous dit :

	
	
⸺ Sabrina, Tiffany, donnez tout.




	Il avait à peine quitté le centre que la fille voulut me prendre en traître, elle fonça sur moi, et fit une attaque circulaire avec son sabre. Mais j’avais lu dans son esprit, je n’eus aucune difficulté à parer son coup. Je fis un salto arrière pour m’éloigner. Elle continua ses attaques, mais franchement je m’ennuyais, je dis à Amélie dans son esprit :

	« On va manger où à midi ».

	Je la vis pouffer. La fille la regarda et elle comprit que je me foutais d’elle. Je vis une lumière illuminer sa main, j’eus juste le temps de me pencher en arrière pour éviter son rayon d’électricité. J’eus un sourire en coin et je lui dis pour la provoquer :

	
	
⸺ Ça y est on peut passer aux choses sérieuses ?


	
⸺ Espèce de petite conne, tu vas me le payer de m’humilier !




	Sans qu’elle comprenne pourquoi je lançais mon Katana en l’air et me précipitais vers elle au moment où elle levait la tête. Je lui mis un coup de pied retourné en plein dans le ventre, au moment où le Katana retomba, je le récupérais et lui mis en dessous de la gorge. Je lui dis avec un sourire :

	
	
⸺ Tu as perdu…




	Le prof vint vers nous et me déclara vainqueur mais quand je commençais à m’éloigner, Tiffany prononça les paroles qu’il ne fallait pas :

	
	
⸺ Si tu te crois aussi forte pourquoi tu as laissé crever tes parents ! J’entendis Amélie dire :


	
⸺ Oh non elle aurait pas dû dire ça !




	Elle voulut m’attraper mais il était trop tard, j’avais déjà fait demi-tour. Je levais une main, tant pis, j’allais leur montrer un pouvoir supplémentaire, elle m’avait foutu en rogne. La main toujours levée, je m’avançais vers elle, je la vis mettre ses mains à sa gorge, elle essayait de respirer. Amélie qui était la seule à savoir me canaliser, se mit entre nous, elle me regarda dans les yeux et me dit :

	
	
⸺ Sabrina, regarde-moi !




	Je regardais toujours Tiffany, le prof essayait de rompre le contact mais rien n’y faisait. Soudain, je lâchais prise, Tiffany tomba lourdement par terre, je regardais Amélie dans les yeux, elle me sourit et me dit :

	
	
⸺ Ça va mieux ?


	
⸺ Tu aurais dû me laisser l’achever…




	Je me retournais et me dirigeais vers la sortie, en partant je vis Santos et son pote qui me regardaient bizarrement. Je claquais la porte. Tout le reste de la semaine, je n’allais pas en cours. Comment avait-elle pu dire ça ?


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	La première mission

	 

	 

	 

	J’étais près de mon arbre une semaine après mon altercation avec Tiffany, je n’avais eu aucune retombée. Je vis Amélie et Santos arriver main dans la main. Santos me salua et me dit :

	
	
⸺ Tu as fait sensation, tu sais ?


	
⸺ Ah ouais, tant mieux.


	
⸺ Sabrina, je suis trop excitée !


	
⸺ Pourquoi t’as enfin couché avec Santos ?




	Elle baissa la tête rouge comme une tomate, Santos à côté d’elle était mort de rire, elle me dit dans ma tête que dès qu’on serait seule, elle me tuerait. Puis elle reprit :

	
	
⸺ Il va y avoir un bal !


	
⸺ Magnifique et que veux-tu que ça me fasse ?


	
⸺ Ben, on va y aller !


	
⸺ Sans moi, en plus c’est ringard d’y aller seule !


	
⸺ Mais tu ne seras pas seule, on t’a trouvé un cavalier !


	
⸺ J’ai déjà peur…




	J’entendis des bruits de pas derrière moi et une voix nous dire :

	
	
⸺ Salut.




	Je me retournais et je le vis, je n’en crus pas mes yeux. Il était bien là en face de moi. Je ne disais rien. Il continua :

	
	
⸺ Je voulais te féliciter plus tôt pour ton combat mais tu n’es pas venu de la semaine…




	Il avait remarqué que j’étais pas là, j’étais à deux doigts de m’évanouir, et pour en rajouter une couche Amélie me regarda avec un regard plein de vengeance. Elle demanda à Satoru :

	
	
⸺ Satoru, tu as déjà une cavalière pour le bal ?


	
⸺ Santos, ta copine est bien curieuse. Pourquoi tu veux venir avec moi ? Tu en as déjà marre de Santos ?


	
⸺ Mais non, c’est pour Sabrina !




	J’étais en train de boire, je m’étouffais avec ma boisson. Je toussais comme pas possible. Elle me dit dans mon esprit :

	« Fallait pas me chercher ! » Santos, qui rigolait, lui dit :

	
	
⸺ Alors Satoru ?


	
⸺ Pourquoi pas ?




	Pour faire la fille brave, je leur dis :

	
	
⸺ Et qui vous dit que j’en ai envie. Personne n’a pensé à me demander mon avis ?




	Mais Satoru s’approcha de moi et en me relevant le menton me dit :

	
	
⸺ Pourquoi tu n’as pas envie de m’accompagner ?




	J’essayais de regarder à travers ses lunettes mais je ne vis rien. Je fus incapable de dire quoi que ce soit, il me sourit et me dit :

	
	
⸺ Je me disais aussi…




	Il s’éloigna sans rien dire de plus. Je repris mes esprits, et regardai Amélie et Santos. Je clignais des yeux et leur dis :

	
	
⸺ Mais il vient de se passer quoi là !?


	
⸺ Il a lu dans tes pensées, m’expliqua Santos.


	
⸺ C’est impossible, je bloque mes pensées. En voyant qu’il était pas trop loin, je lui dis :


	
⸺ Héééé ta pas le droit de lire dans mes pensées. Je reçus un message télépathique :




	« Promis je le ferais plus… Mais la prochaine fois répond quand je te pose une question ».

	« Non mais c’est une blague ! Sors de ma tête ! »

	Je le vis faire un signe de la main. Santos rigolait comme un fou à côté d’Amélie qui ne comprenait rien. Il lui dit :

	
	
⸺ Il lui a sorti le grand jeu, non seulement il a lu dans ses pensées, mais en plus il lui a parlé par télépathie.


	
⸺ Mais Sabrina, bloque son esprit.


	
⸺ Amélie essaye de lire dans mes pensées.




	Je la vis se concentrer, mais elle me fit signe que non, elle n’y arrivait pas. Ce mec était un mystère. Santos me dit :

	
	
⸺ Fais gaffe, s’il l’a fait une fois, il pourra le refaire n’importe quand… C’est pas pour rien qu’il est major de promo, personne ne peut le battre.




	Soudain, on entendit la voix du proviseur dans le haut-parleur, il demandait à nous voir Amélie et moi. Elle me regarda avec un regard assassin et me dit :

	
	
⸺ Qu’est-ce que tu as fait encore ?


	
⸺ Rien. Allons-y. Comme si je faisais tout le temps quelque chose…




	Santos nous accompagna, il attendit devant la porte, pendant qu’on entrait. Le proviseur nous fit asseoir. Il nous dit :

	
	
⸺ J’ai une mission pour vous.


	
⸺ Dites-moi que c’est pas de nous occuper du bal.


	
⸺ Non rassurez-vous.




	Il me tendit une feuille, je vis que c’était un rapport. Je ne comprenais pas, je lui demandais :

	
	
⸺ Mais on est qu’en première année, d’habitude ce sont les quatrièmes années qui partent en mission.


	
⸺ Lors de ton combat contre Tiffany, tu as intrigué des personnes influentes.


	
⸺ Ah bon ?


	
⸺ Tu ne nous avais pas dit que tu avais développé de nouveaux pouvoirs. Je ne répondis rien, s’il savait, il aurait peur.


	
⸺ Toi et Amélie, vous allez rejoindre une équipe déjà sur place pour les aider à éradiquer les monstres.


	
⸺ Sabrina, je comprends pourquoi on l’envoie mais pourquoi on m’envoie moi ? demanda Amélie.


	
⸺ Parce que tu sais la canaliser. Si jamais ça tourne mal, tu sauras la faire revenir.


	
⸺ Euh d’accord…




	Il nous dit qu’on devait partir l’après-midi même. Une voiture était mise à notre disposition. Il me tendit les clefs, que je pris. Il nous souhaita bonne chance et nous fit sortir. Santos, qui attendait toujours derrière la porte, nous dit :

	
	
⸺ Alors ?


	
⸺ On part en mission ! Amélie je rentre chez moi, préparez deux-trois choses. Santos est-ce que tu peux l’emmener chez elle pour qu’elle se prépare ?


	
⸺ Pas de soucis.


	
⸺ Rendez-vous ici à 13 h 30.


	
⸺ J’allais vers la voiture, c’était une Honda Civic dernière génération, trop la classe. Je montais dedans et je roulais vers chez moi. Dans mon appartement, je pris un grand sac de sport, mis mon Katana, et des pommades. Quand j’utilisais mes mains, elles étaient toujours abîmées après. Je pris des bouteilles d’eau aussi pour l’autre équipe, on ne savait pas dans quel état on allait les retrouver. À 13 h, je remontais en voiture, j’arrivais devant l’école. Je vis Santos et Amélie, qui étaient déjà là, je vis appuyé contre l’arbre Satoru. Je fis comme si de rien n’était. Je me garais en marche arrière, et je le vis sourire dans le rétroviseur. Est-ce qu’il avait encore lu dans mes pensées ? Je sortis de la voiture, je vis Amélie au bord des larmes. Je lui dis :


	
⸺ Tu sais, tu peux rester ici si tu veux…




	Je n’aimais pas la voir triste, et au contraire de moi, elle n’aimait pas se battre. Je pris mon téléphone et composa le numéro de téléphone du proviseur, il répondit à la deuxième sonnerie :

	
	
⸺ Monsieur c’est Sabrina.


	
⸺ Que se passe-t-il ?


	
⸺ Amélie est souffrante, je pars seule en mission.


	
⸺ Elle avait pourtant l’air bien ce matin.


	
⸺ Ben là, ça ne va pas. Je me mets en route tout de suite.


	
⸺ Très bien, fais attention à toi.




	Je raccrochais, je regardais Santos et lui disais :

	
	
⸺ Va la mettre au lit, elle est malade !


	
⸺ Mais Sabrina, voulut-elle commencer.


	
⸺ Tout se passera bien. Le bal a lieu quand ?


	
⸺ Dans deux semaines…


	
⸺ Très bien, trouve-toi une belle tenue pour ton homme. On se verra au bal !


	
⸺ Sois prudente surtout, me dit-elle en me prenant dans ses bras.


	
⸺ Elle a raison, pas d’imprudence surtout, me dit Santos. Je leur souris et leur dis :


	
⸺ Comme si c’était dans mes habitudes…




	Il me prit lui aussi dans ses bras. Je me retournais vers Satoru. Mais il n’esquissa pas un pas vers moi. Je montais dans la voiture et au moment de mettre le contact j’entendis dans mon esprit :

	« Rendez-vous au bal, fais attention » Je souris mais ne répondis rien.

	Je roulais depuis presque deux heures quand je fus consternée par ce que je voyais. Je voyais de la fumée partout. Je garais la voiture sur le bas-côté, je sortis et regardais dans les alentours. Je sondais les environs, et découvris de la vie un peu plus au nord. Je remontais en voiture et me dirigeais vers leur direction. Je les trouvais pas loin d’une forêt, ils me regardaient me garer. Un homme vint me voir et me dit :

	
	
⸺ Où sont les renforts ?


	
⸺ C’est moi les renforts !


	
⸺ Non mais c’est une blague, demanda l’homme.




	Soudain, j’entendis une voix derrière moi que je reconnus tout de suite :

	
	
⸺ Moi je suis bien content qu’elle soit là, elle a des pouvoirs géniaux !




	Je me retournais et vis Sandy, un mec que j’avais battu plusieurs fois, dans les matchs d’entraînement et avec qui j’étais amie depuis très longtemps. Il me prit dans ses bras et ajouta :

	
	
⸺ Bienvenue en enfer ma belle !


	
⸺ Qu’est-ce qui se passe ?


	
⸺ Des monstres arrivent sans cesse tous les soirs, ce ne sont jamais les mêmes du coup on est toujours obligé de s’adapter à leurs nouvelles caractéristiques, on ne sait pas d’où, ni comment ils arrivent.




	Il me montra des photos prises par des appareils, je vis plusieurs gobelins armés de poignard, il était franchement moche, de tailles différentes. Sur d’autres photos je vis aussi des succubes, tout gélatineux, j’avais horreur de ces monstres car en général ils pouvaient absorbés un type de magie et il n’avait aucun signe annonciateur de leur magie préférée.

	Je tournais sur moi-même, et vis qu’il y avait beaucoup de blessés. Je devais les aider, mais j’allais là encore dévoiler un nouveau pouvoir. Sandy me fit oui de la tête, il connaissait mon pouvoir de guérison. Je me dirigeais vers le premier blessé, je tendis mes mains vers sa blessure, et une lumière verte s’en dégagea. L’homme se redressa, et sauta sur sa jambe qui avait été endommagée avant. Il me remercia, et je passais à un autre. Je réussis à tous les soigner avant le début de soirée. J’étais couchée quand j’entendis un bruit énorme, je me relevais d’un bond. Sandy était devant ma tente, il me regarda et me dit :

	
	
⸺ Tu es prête ?


	
⸺ Plus que jamais !


	
⸺ Allons-y alors.




	Je pris mon Katana, et on se dirigea vers les hurlements. On aperçut une bande de monstres, se dirigeait vers nous. Ils avaient vraiment une sale gueule, folle de rage, j’allumais mes paumes et lança une boule de feu sur l’un des monstres. Les autres, surpris, s’éloignèrent de lui. On courut vers eux et je dégainais mon Katana, je tranchais la tête de certains et brûlais les autres. Toute la nuit, des monstres apparurent, et au matin, il n’y en avait plus. Je tombais de fatigue, Sandy me dit :

	
	
⸺ Tu t’es très bien débrouillée pour ta première mission.


	
⸺ Est-ce que vous avez essayé de sonder les alentours pour voir d’où ils venaient ? Il regarda son chef et il m’avoua :


	
⸺ On ne possède pas ce genre de magie. Je leur souris et leur dis :


	
⸺ Ça tombe bien moi je l’ai.


	
⸺ Tu es sérieuse ?


	
⸺ Oui, il faut juste que je dorme quelques heures, pour être retapée.


	
⸺ OK, vas-y.




	J’envoyais un message à Amélie, mais elle m’appela en visio :

	
	
⸺ Salut toi, alors c’est comment ?


	
⸺ Bizarre…


	
⸺ Comment ça ?


	
⸺ Les monstres ne sortent que la nuit en grand nombre. Tu es seule ?




	Elle me fit non, et sans tourner son téléphone, elle changea la caméra, je vis Santos et Satoru. Santos me salua, mais Satoru ne me regarda même pas. Amélie revint à l’écran, je lui dis :

	
	
⸺ Bon je te laisse faut que je dorme, quand je me lève, je vais sonder les environs.


	
⸺ D’accord, et donne-moi des nouvelles d’accord ?


	
⸺ Oui maman !




	Et je raccrochais avant qu’elle puisse dire quoi que ce soit. Je m’endormis très vite, mais je fis de nombreux cauchemars. Je me réveillais quatre heures plus tard, incapable de dormir plus. Il n’y avait que les hommes de garde, le ciel était maussade. On aurait dit qu’un orage se préparait. Je demandais aux gardes s’ils avaient une carte. L’un d’eux m’en tendit une. Je la pris, je m’installais directement sur l’herbe, je mis la carte par terre, avec une grosse pierre dessus, et posa un feutre noir. Je croisais les jambes et fermais les yeux. Je devais me concentrer. Je remarquais plusieurs énergies différentes des nôtres. Dès que je trouvais quelque chose de suspect, je le notais sur la carte. Je sentis quelqu’un approcher, j’ouvris les yeux, et vis Sandy. Il me dit en regardant la carte :

	
	
⸺ Waouh, tu as déjà bien bossé…


	
⸺ Oui, je vais aller inspecter certains endroits.


	
⸺ Non, toi concentre-toi sur la recherche, je vais envoyer des hommes.




	Je l’entendis appeler des hommes, il les mit deux par deux et leur ordonna d’aller voir dans les endroits que j’avais indiqués. Mais malheureusement après plusieurs heures, les hommes revinrent bredouille. Pendant 5 jours, je sondais la journée, et me battais la nuit. Le 6e jour quand je vis que ça ne servait à rien, je dis à Sandy :

	
	
⸺ Il y a un truc qu’on fait mal, ils sortent bien de quelque part !


	
⸺ On a visité tous les endroits que tu nous as indiqués pourtant. Soudain, je compris, je m’exclamais :


	
⸺ On a regardé aux bons endroits mais pas aux bons moments.


	
⸺ Comment ça ?


	
⸺ Il faut être sur place avant que la nuit ne tombe !


	
⸺ Sabrina tu sais que c’est risqué…


	
⸺ Ils ne doivent pas sortir de tous ces endroits. Est-ce que vous avez des moyens de communications longue distance ?


	
⸺ On a des oreillettes.


	
⸺ Super. Explique à tes hommes comment se répartir, j’irais dans cet endroit car c’est là qu’il y a le plus grand taux d’énergie. À peu près une cinquantaine de montres sortent chaque nuit. C’est jouable. Est-ce que vous avez des explosifs ?


	
⸺ Bien sûr. Tu veux faire exploser là d’où ils sortent ?


	
⸺ Oui.




	Le chef écoutait avec intérêt. À 18 h, tout le monde était prêt, on se mit en route. Tout le monde était excité. J’espérais juste que je m’étais pas trompée. Mais Sandy me confirma mes suppositions, les premiers monstres sortaient d’une grotte, ils commencèrent à les attaquer avec leurs magies. Des monstres sortaient aussi de mon côté, on les bombardait de sort en tout genre, ils furent surpris de nous voir tout de suite. Des équipes, qui n’avaient pas vu de monstres sortir, rejoignirent les deux camps, et les combats durèrent plus longtemps qu’on ne l’avait pensé. Les destructeurs se mirent en place avec les bombes qu’ils avaient préparées. Je leur dis :

	
	
⸺ Vous êtes prêts ?




	Ils firent oui de la tête. Ils passaient entre les monstres pendant qu’on les exterminait, et lancèrent les bombes à l’intérieur. On continuait d’attaquer les monstres qui étaient sortis, plus je les regardais, plus je repensais à mes parents, ma rage se décupla, et je lançais un sort tel un lance-flamme pour tous les tuer d’un coup. Sandy acheva le dernier. On entendit la déflagration de la bombe, puis celle de la seconde bombe. On attendit quelques heures de plus pour voir, si des monstres sortaient, mais plus un seul ne montra le bout de son nez. Les hommes crièrent de joie, en se tapant dans les mains. C’était enfin fini…

	De retour au campement, on remballa nos affaires, on avait bien besoin de prendre une douche. Je sentis une douleur sur le côté droit. Une fois dans ma tente, je soulevais mon t-shirt et vis une entaille qui saignait. Comment un monstre avait pu me toucher sans que je le sente, sûrement l’adrénaline m’avait empêché d’avoir mal. Je décidais de ne rien dire aux autres. Quand je sortis, ils s’attaquèrent à ma tente, je les remerciais. Le chef vint me voir et me tendit sa main, il me dit :

	
	
⸺ Je suis fier de t’avoir eu pour cette mission, le directeur va entendre parler de toi et qu’en bien, heureusement que tu étais là. Tu nous as sauvé la vie. Merci encore. Quand tu es prête, on pourra partir.


	
⸺ Alors on peut y aller.


	
⸺ Chef, est-ce que je peux monter avec Sabrina, elle a besoin de se reposer.


	
⸺ D’accord, rendez-vous à l’école.




	On prit le chemin des voitures, je montais sur le siège passager. Pendant une semaine, je n’avais pas regardé mon téléphone, je vis qu’il clignotait, j’avais 45 messages d’Amélie, et 3 de Santos. Amélie me suppliait de lui envoyer un message pour lui dire que j’étais encore en vie, et Santos me disait qu’Amélie le rendait fou. Je souris, et je m’endormis, au moment où on passait le premier virage. Je ne fis pas de cauchemars. Sandy me réveilla un peu avant d’entrer dans la ville, ma blessure me faisait mal. Je décidais de ne pas trop bouger. Je vis qu’il y avait de l’agitation dans l’école, Sandy me dit :

	
	
⸺ Le proviseur a dû prévenir les élèves qu’on rentrait.




	On était la dernière voiture à se garer. Je soufflais un grand coup, et je sortis de la voiture. Le proviseur vint nous accueillir. Je restais en retrait, mais le chef m’appela. Il me complimenta devant le proviseur qui me regarda en souriant, je fus gênée par tant de compliments. En tournant la tête, je les vis tous les trois, Amélie avait les larmes aux yeux et les mains sur la bouche, Santos me sourit, et comme je ne voyais pas les yeux de Satoru, je ne savais pas ce qu’il pensait. J’essayais d’entrer dans sa tête mais je fus bloquée. Amélie me sauta dessus, je réprimai une grimace de douleur, j’essayais de la cacher mais j’entendis sa voix dans ma tête :

	« Est-ce que tu veux que je te soigne ? »

	Je fis comme si je n’avais rien entendu, il eut un sourire qui m’irrita au plus haut point. Amélie me dit :

	
	
⸺ J’ai eu si peur, tu ne répondais pas à ton téléphone.


	
⸺ Désolée j’ai été assez occupé, dis-je en souriant. Et là, j’ai trop besoin de prendre un bain ! On se voit plus tard.




	Je pris la direction de chez moi. Je passais par le parc pour y être plus vite. Quand je fus enfin chez moi, je me fis couler un bon bain bien chaud avec plein de mousses. J’enlevais mon pantalon, mes chaussettes, et je voulus enlever mon t-shirt mais ça me fit un mal de chien. Je grimaçais en voyant l’entaille qui saignait encore. Je mis une main juste au-dessus de la plaie et la lumière verte apparut, ça me soulagea instantanément. Une fois que ce problème fut réglé, j’entrais dans le bain. Quel plaisir c’était de sentir l’eau contre ma peau. Soudain, j’entendis une voix dans ma tête :

	« Tu as soigné ta blessure ? » Non mais je rêvais ou quoi ?

	« Qui a dit que j’étais blessée ? Et pourquoi tu me déranges pendant que je prends mon bain ? »

	« Tu veux que je vienne te frotter le dos ? »

	« Non merci ».

	« Dommage ».

	Je crus qu’il en avait terminé mais il continua peu de temps après :

	« Samedi, c’est le bal, tu m’accompagnes toujours ? » Je fis exprès de prendre mon temps pour répondre.

	« J’ai pas le choix, j’ai pas trouvé de monstres assez bien pour m’accompagner. » C’est comme s’il était près de moi, je le sentais sourire. Pour mettre fin à la communication télépathique, jeprismontéléphone. Jeregardaislesphotos, qu’Amélie m’avait envoyée, c’étaient principalement des photos d’elle avec différentes robes pour le bal. Je lui envoyais une photo de la robe bleue, et je mis en commentaire :

	« Tu es canon dans celle-là. »

	Elle me répondit 5 minutes après :

	« Tant mieux car c’est celle-là que j’ai choisie. » Je lui dis :

	« Moi, j’ai un sac à patates, ça devrait convenir ».

	« Non, non, je t’ai acheté une robe ».

	Non mais c’était quoi cette histoire, un bip m’annonça un nouveau message, j’ouvris la photo et fus surprise de voir une robe sur un mannequin, elle était noire, avec un haut bateau décolleté mais pas vulgaire, le bas n’était pas trop court et ample. Elle avait bien choisi. Je la félicitais pour son choix, elle m’envoya un smiley qui faisait le signe de la victoire. Je sortis de mon bain, et me mit devant la télévision, j’avais besoin de me détendre, je prévins Amélie que je la verrais le lendemain. Je me commandais une pizza, elle arriva 30 minutes après. Je m’endormis devant un film sans m’en rendre compte. Cette nuit, je ne fis pas de cauchemars mais je rêvais de Satoru. Ce que je vis dans mon rêve me fit me réveiller en sueur. Je me regardais dans mon miroir et je m’aperçus que j’étais toute rouge. Je me levais et me passais un peu d’eau sur le visage. Je terminais ma nuit normalement. Je me levais très tôt, quand j’arrivais à l’école, Amélie était déjà là avec Santos et Satoru, mais qu’est-ce qu’il faisait là, avant, on ne le voyait jamais. Je m’assis à leur table et Amélie me dit :

	
	
⸺ Bien dormi ?


	
⸺ Moue, on a tapé l’incruste dans mon rêve… dis-je tout bas. J’entendis la voix d’Amélie dans ma tête :




	« Est-ce que tu vas bien ? »

	« Oui, j’ai juste rêvé de tu sais qui ! »

	« Oh, mon dieu, faut que tu me racontes ! »

	« Amélie, je t’en prie, concentre-toi, là c’est sûr qu’ils savent qu’on parle de l’un d’eux, à moins qu’il sache s’incruster dans les pensées à 3 ».

	« Vu la tête qu’ils font, je ne pense pas. »

	« Le problème c’est qu’il arrive à lire dans mes pensées. Mais moi je n’arrive pas à lire dans les siennes, il m’énerve Satoru ! »

	La voix de Santos nous sortit de notre transe :

	
	
⸺ Euh les filles, on est là vous avez remarqué ?


	
⸺ T’inquiète mon pote, je suis sûr qu’elle parlait de l’un de nous…




	Je le regardais, mais avec ses lunettes noires je ne captais rien, ça m’énervait. Je vis Sandy arriver vers nous. Je me levais et le pris dans mes bras, on commença à discuter et on vit Satoru se levait et s’éloigner. Santos hocha les épaules. Il me prévint qu’on aurait le droit à une prime. Il me dit d’aller avec lui, je fis un signe à Amélie et on s’éloigna.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	Le bal

	 

	 

	 

	Tout le reste de la semaine se passa sans encombre, mais je ne revis pas Satoru, enfin je le voyais vite fais mais il ne venait plus avec nous. Il ne me parlait même plus dans ma tête. On s’était tous donné rendez-vous directement à la salle où avait lieu le bal. Amélie viendrait chez moi et on se préparerait. On enfilait nos robes et elle nous maquilla. Elle me coiffa aussi, me fit des boucles. Pour une fois, je mis des chaussures à talons. Vu que Satoru était grand, je voulais pas faire rikiki. J’avais hâte de le voir. À 19 h 30, on partit. Quand on entrait dans la salle, je vis que les organisateurs avaient fait du très bon travail. La salle était magnifique, les lumières étaient blanches avec des reflets légèrement bleutés, il y avait des guirlandes en forme d’étoiles, un nuage de fumée recouvrait le sol. On aperçut Santos assis à une table. Mais je ne vis Satoru nulle part. Je ne posais aucune question même si je me doutais de quelque chose. Après tout, on était pas en couple. Santos invitait Amélie à danser, ils voulurent que je danse avec eux, mais je refusais. Je commençais à comprendre il ne viendrait pas, j’étais seule à ce bal. Sans que je le veuille, une larme coula sur ma joue, je l’essuyais vite avant qu’Amélie ne le voie, mais elle avait des yeux de rapaces, elle vint s’asseoir près de moi et me dit :

	
	
⸺ Je suis sûre qu’il a une bonne raison de ne pas être venu…


	
⸺ Je m’en fous qu’il soit là ou pas, mais il aurait pu prévenir. Je me sentirais pas humilier… Surtout que c’est lui qui a insisté pour que je l’accompagne, je n’avais même pas envie de venir, je te rappelle.




	Le buffet du repas était bien choisi, il y avait beaucoup de choix mais malheureusement je n’avais pas très faim. Je regardais ma montre, il était 23 h 30, je décidais de rentrer. Je serais mieux chez moi. Je saluais mes amis, et pris la route. Une fois arrivé à mon appartement, je sortis ma clef et mis la lumière. J’allumais la télévision, et sans comprendre pourquoi je me mis à pleurer, pourquoi est-ce que je me sentais si humiliée ? Je me déshabillais, je mis la robe sur un cintre, et me démaquillais. Je mis une nuisette et me faufilais en dessous de ma couette. Je m’endormis mais je ne fis aucun rêve, ni même de cauchemar. Le dimanche, je ne faisais rien de spécial, un peu de ménage, je sortis juste pour courir. J’allais au dojo pour me défouler, je mis un bandeau sur les yeux, et j’essayais de viser les cibles avec mon Katana, c’était plus compliqué que je le pensais car ça demandait de la concentration et là j’étais tout sauf concentrée. Je savais qu’Amélie était avec son homme donc je ne la dérangeais pas. Après ma séance, je rentrais chez moi, j’essayais de rattraper mes devoirs. Mais mon esprit était malheureusement ailleurs. Je réussis à tout terminer quand même. Je décidais de mettre en route la console et de tuer du zombie. Mais même le jeu vidéo n’arriva pas à m’apaiser. Je repensais au bal, Amélie avait de la chance d’avoir Santos.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	L’explication

	 

	 

	 

	Le lundi, je me dirigeais en traînant les pieds vers l’école, je voulus me diriger vers mes amis, mais je vis Satoru assis avec eux, je prévins Amélie par télépathie que j’allais en cours directement. Elle me fit signe qu’elle avait compris, mais je reçus une voix dans ma tête :

	« Il faut que je te parle ».

	Je fis comme si je n’avais rien entendu, mais il vint vers moi en courant, il me prit le bras et me retourna :

	
	
⸺ Attends, s’il te plaît…


	
⸺ On a rien à se dire.


	
⸺ Si justement, moi j’ai des choses à te dire !




	Comme il me tenait encore le bras, je fis passer de l’électricité dans mon bras. Il fut surpris et me lâcha. J’en profitais pour déguerpir. Je ne voulais pas l’entendre, je ne voulais pas le voir. Mais le destin était contre moi, quand j’entrais dans le bâtiment de combat, et que je vis que sa classe était là. Ils entrèrent à leur tour dans le gymnase. Amélie, elle, était contente. J’évitais le regard de Satoru et je croisais les bras en baissant la tête. Le prof avança, et il demanda à Santos et Satoru de le rejoindre. Ça promettait d’être un beau combat, mais j’étais si en colère que je ne pus apprécier le combat, et je pense que lui aussi le ressenti car il ne se donnait pas à fond. Ma journée avait été très galère, vu que je voulais l’éviter à tout prix, j’essayais de trouver des cachettes, je sais que ça faisait gamine mais je m’en foutais. Amélie me raccompagna jusque chez moi, ce qui me permit de penser à autre chose. Je lui dis que j’aimerais bien qu’on essaye de trouver une manière de switcher dans les combats, elle fut très intéressée par ce que je lui proposais. Elle me dit qu’en rentrant elle se mettrait à chercher des informations sur le sujet. Je rentrais chez moi, deux secondes après que j’ai fermé la porte j’entendis de nouveau frapper, je dis en rigolant :

	
	
⸺ Ben alors ta déjà trouver la solution ?




	Mais je perdis mon sourire en voyant Satoru derrière la porte, je lui claquais la porte au nez, mais j’entendis sa voix dans ma tête :

	« Maintenant, ça suffit, soit tu m’ouvres, soit je rentre ».

	« Je vois pas comment tu pourrais rentrer à part en défonçant la porte ».

	Soudain, j’entendis une voix derrière moi. Je me retournais en le voyant derrière moi :

	
	
⸺ Non mais tu es sérieux ! Je t’ai dit que je voulais ni te voir ni te parler !


	
⸺ Alors très bien, tu vas m’écouter dans ce cas.


	
⸺ Et si j’ai pas envie ?


	
⸺ Tu tiens vraiment à ce que je m’énerve ?


	
⸺ Tu ne me fais pas peur…


	
⸺ Pourtant je vois dans ton esprit que tu n’as envie que d’une chose…


	
⸺ Arrête de t’immiscer dans ma tête.




	Il s’approcha de moi, je reculais mais je fus vite contre la porte. Il mit juste un bras le long de ma tête. Je n’arrivais plus bouger. Je lui demandais :

	
	
⸺ Qu’est-ce que tu m’as fait ? Pourquoi je ne peux plus bouger ?


	
⸺ Je t’es immobilisée, juste le temps que je te parle. Et si tu continues de parler, je te ferais taire aussi. Est-ce que tu as compris ?




	Je fis signe que oui, tout chez lui m’attirait. Il passa un doigt le long de mon visage. Il commença par dire :

	
	
⸺ Je suis désolé de pas avoir pu venir au bal, j’ai dû partir en mission secrète juste avant. Je n’avais pas le droit de refuser, des personnes étaient en danger…




	Je baissais la tête, mais il la releva, un sourire s’affichait sur son visage. Il continua :

	
	
⸺ Tu étais très belle ce soir-là…


	
⸺ Comment tu peux le savoir ?


	
⸺ Santos m’a envoyé une photo, et c’est sûr que je n’aurais pas résisté à l’envie de t’embrasser…




	Je le détestais de dire ça, en voyant son sourire moqueur, je me doutais qu’il avait lu mes pensées pour savoir ce que je pensais. Il s’approcha de moi, et me dit :

	
	
⸺ J’aimerais t’emmener manger quelque part pour me faire pardonner mais libre à toi de refuser, je n’ai qu’une exigence.


	
⸺ Laquelle ?


	
⸺ Remets ta robe noire. Je te demande pas de te coiffer ou te maquiller comme pour le bal, je veux juste la robe noire. Je reviens te chercher pour 18 h 30.


	
⸺ Euh OK.




	Puis avec un sourire, il se volatilisa. Je m’assis par terre contre la porte. Mon téléphone bipa. C’était un message d’Amélie :

	« Est-ce que tout va bien, en partant j’ai vu Satoru rentrer dans ton immeuble » Je décidais de l’appeler. Elle répondit à la première sonnerie :

	
	
⸺ Vas y raconte !


	
⸺ Il m’a expliqué après s’être introduit chez moi par effraction, je veux dire juste en claquant des doigts, qu’il avait dû partir en mission.


	
⸺ Oui, c’est ce qu’il nous a dit, il a même ajouté qu’il avait expédié la mission, et qu’il était rentré au plus vite, mais en allant au bal, il a vu que tu n’y étais pas, du coup il est parti.


	
⸺ Pourquoi il vous a pas rejoint ?


	
⸺ Santos lui a posé la question, il a juste dit que c’était pas son rôle de tenir la chandelle.


	
⸺ Pourquoi il n’est pas venu chez moi tout de suite pour s’expliquer dans ce cas-là ?


	
⸺ Tu dormais peut-être.


	
⸺ Enfin bref, il m’a invité à dîner ce soir.


	
⸺ Quoiiiiii mais c’est génialllllll !


	
⸺ Pourquoi tu es aussi enthousiaste ?


	
⸺ Tu l’as toujours kiffé alors maintenant qu’il s’intéresse à toi, fonce !


	
⸺ Il veut juste se faire pardonner, donc n’envoie pas les faire-part de mariage tout de suite.


	
⸺ En cuisinant Santos, j’ai appris que Satoru n’était pas sorti avec une fille depuis longtemps.


	
⸺ On verra bien, bon je vais te laisser je dois me préparer.


	
⸺ OK, envoie une photo quand tu as fini.


	
⸺ OK, bye.




	Je me tournais vers mon horloge et vis qu’il me restait une heure pour me préparer. Il faisait encore chaud pour la saison. Je pris une douche, me maquillais, je me demandais si j’avais envie de lui faire plaisir en mettant la robe noire. Finalement, je cédais à son exigence, je mis également des talons. Au contraire du bal, j’avais décidé de laisser mes cheveux lâchés. J’entendis frapper à ma porte, et je vis sur l’horloge qu’il était l’heure. J’allais ouvrir et le vis derrière la porte, je vis un sourire sur ses lèvres, il me dit :

	
	
⸺ Très bon choix de vêtement.




	Je l’examinais, il avait un pantalon et des chaussures noires, et une chemise blanche avec le col relevé. Tout mon corps était attiré vers lui, il s’approcha de moi, et se pencha sur mes lèvres :

	
	
⸺ Garde ça pour le dessert… Pour l’instant, j’ai très faim…




	Je rougis, fermé ma porte à clef et on sorti. Je vis une voiture, et un homme vint m’ouvrir la porte arrière. Je montais en même temps que Satoru. Il me dit avant que je pose une quelconque question :

	
	
⸺ Oui, je me balade toujours avec un chauffeur. Puis il s’adressa au chauffeur :


	
⸺ Au restaurant s’il te plaît Rodolphe.


	
⸺ Bien, c’est parti.




	J’étais un peu stressé à côté de lui, je décidais de regarder par la fenêtre. Mais je vis qu’on s’arrêtait devant la salle de bal. Je le regardais surpris, il me dit :

	
	
⸺ Tu as le droit à ton bal, viens…




	Il vint m’ouvrir la porte de la voiture, il prit ma main et la mit sur son bras. On avança sur un tapis rouge, à l’intérieur, rien n’avait changé. Je vis une table où étaient dressés 4 couverts. Amélie et Santos, sortirent d’un coin sombre, je les regardais surpris :

	
	
⸺ Tu es trop belle !


	
⸺ Mais qu’est-ce que vous faites là ?


	
⸺ Satoru nous a invités.


	
⸺ Et tu ne m’as rien dit ?


	
⸺ Ben non c’était un secret…


	
⸺ Depuis quand tu sais tenir ta langue toi !


	
⸺ Ben quand c’est Satoru qui te le demande, tu obéis, dit-elle en rigolant.




	Satoru recula ma chaise pour que je m’installe. Je fus surprise que le menu fût le même. Il y avait aussi un serveur. Je restais muette, je le vis qui me regardait. Le seul mot qui me vint à la bouche c’était :

	
	
⸺ Merci.




	Il ne dit rien, mais me sourit. Amélie qui entendit une chanson qu’elle adorait, prit Santos par la main, et ils allèrent s’enlacer sur la piste de danse. Je les regardais danser, quand je le sentis près de moi. Je levais la tête et il me dit :

	
	
⸺ Tu veux danser ?


	
⸺ D’accord.




	Il me prit la main, et la glissa dans la sienne. Elle était si chaude. Arrivés sur la piste de danse, il m’attira vers lui, j’avais toujours ma main dans la sienne. Je regardais Santos et Amélie, collaient l’un contre l’autre, ils s’embrassaient. Satoru suivit mon regard. Soudain, il prit mes bras et les passa autour de son cou. Je le regardais surprise, mais je ne changeais pas de position. Il passa ses bras autour de ma taille. Mais on fut interrompu par le serveur qui revenait avec nos plats, je quittais à regret ses bras. Je me dirigeais vers la table, la tête baissée. Amélie vint vers moi et me dit tout bas :

	
	
⸺ Tu t’en rends compte, il a fait tout ça pour toi…




	Je tournais la tête vers elle, les yeux tristes. Moi aussi je n’étais pas sortie avec quelqu’un depuis longtemps. Sandy m’avait fait plusieurs fois des avances, mais j’avais toujours refusé. Je vis Satoru se raidir. Je mangeais en silence. Amélie, heureusement, n’arrêtait pas de parler, Santos buvait ses paroles comme si elle était un messie. Les slows recommencèrent, et cette fois Santos se dirigea vers moi :

	
	
⸺ Tu veux danser ?


	
⸺ Euhhh, tu n’es pas censé danser avec ta chérie ?


	
⸺ T’inquiète, elle est pas jalouse… Pas de toi en tout cas.




	Je me levais, évidemment je ne mis pas mes bras autour du cou de Santos. Il me dit :

	
	
⸺ Est-ce que ça va toi ?


	
⸺ Oui pourquoi ?


	
⸺ Tu as l’air pensive ce soir.


	
⸺ Ça se voit tant que ça ?


	
⸺ Imagine si moi je l’ai remarqué, y en a un qui doit être en train de se poser des questions.




	Je tournais légèrement la tête, et je vis Satoru qui discutait avec Amélie, tout en nous regardant, il avait la tête penchée sur le côté.

	
	
⸺ Qu’est-ce qui te tracasse ?


	
⸺ Pourquoi est-ce qu’il a organisé tout ça ?


	
⸺ Parce qu’il doit s’en vouloir pour samedi.




	On entendit une nouvelle chanson commencer, Satoru vint taper sur l’épaule de Santos et lui dit :

	
	
⸺ Je peux la récupérer, j’aime pas partager.


	
⸺ Bien sûr, mon pote, et sois doux pour une fois !


	
⸺ T’es con, dit Satoru en riant.




	Il se plaça devant moi, et me remit les bras autour de son cou. J’écartais les yeux en entendant ce qu’il me dit :

	
	
⸺ Tu sais, je ne suis pas le petit ami idéal, je ne suis ni doux ni démonstratif, je suis du genre dominant, jaloux. Et avec ça, je suis toujours en mission.


	
⸺ Qui a dit que je te voulais comme petit ami…




	Mais il n’eut pas le temps de répondre, on entendit une explosion à l’extérieur…


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 5

	L’attaque

	 

	 

	 

	On courut à l’extérieur, on vit de la fumée. Je commençais à m’énerver, je claquais des doigts et je fus changée. Je vis Amélie qui me regardait, je claquais des doigts et elle fut changée aussi. Santos me regarda surpris, je haussais les épaules et lui dis :

	
	
⸺ Ça risque d’être difficile, de se battre en talon et en robe.


	
⸺ Allons-y, nous dit Satoru.




	On le suivit en courant, l’explosion avait eu lieu dans une usine pas loin de la salle de bal. Amélie se tenait près de moi, elle me dit par télépathie :

	« Mais qui a pu faire ça ? »

	« J’en ai aucune idée mais va falloir tout donner, reste près de moi, et ça ira ! » On entendit Santos nous dire :

	
	
⸺ Les filles restaient en arrière, on s’occupe de tout !


	
⸺ Non mais tu as fumé toi !




	Satoru me regarda, mais comme il avait toujours ses lunettes, je ne savais pas ce qu’il pensait, surtout qu’il bloquait ses pensées. Amélie me dit :

	
	
⸺ On devrait peut-être écouter ce qu’ils nous disent…


	
⸺ Tu es sérieuse là ? Moi je veux me battre !




	Je courus vers la zone, je vis de nombreux monstres, plus que lors de ma mission. Ils étaient plus gros aussi. Je vis Satoru un peu plus en avant, il donnait des ordres à Santos. Je me dirigeais vers des monstres qui étaient plus petits, et commençais à lancer des boules de feu. Mais je fus surprise de voir qu’il les absorbait et qu’il me les renvoyait, j’eus le temps de faire un bond sur le côté. Je lui envoyais donc des boules d’eau, logiquement, il ne pouvait pas les absorber. J’avais vu juste il fallait juste trouver leur contraire. Je demandais à Amélie de prévenir Santos et Satoru vu qu’elle les avait rejoints. Moi je continuais à me battre, je fis apparaître une épée double, je transperçais les monstres de haut en bas. J’avais l’impression de m’envoler quand je bondissais sur eux. Satoru courut vers moi, et on se mit à deux pour tuer un monstre énorme, je lui adressais un sourire flamboyant. On se mit dos à dos, je regardais tout autour de nous, les monstres se rapprochaient, on était entouré. Je lui dis :

	
	
⸺ As-tu assez de force pour me jeter en l’air ?


	
⸺ Tu crois franchement que c’est le moment de t’envoyer en l’air devant tous ces monstres ? Ils vont être excités après, me répondit-il en souriant.




	Je sentis une force invisible en dessous de moi, qui me propulsa en l’air, je fis disparaître mon arme et lève les mains en l’air, des serpents d’électricité se formèrent. Quand je vis que les monstres étaient proches de nous, je les jetais dans leurs directions. J’en touchais plusieurs. Le temps que j’étais en l’air, je repérais un monstre qui me fit froid dans le dos. Il était là… Le monstre qui avait assassiné mes parents devant moi. Je retombais au sol, et courus dans sa direction, en tranchant certaines têtes au passage. Je m’approchais de plus en plus de lui, il était énorme mais ressemblait plus à un humain, il avait au moins 4 têtes de plus que moi, je ne voyais pas d’armes dans ses mains. J’entendis Satoru crier, mais je ne me retournais pas. Je sentais une rage infinie monter en moi. L’autre monstre m’aperçut et il eut un sourire salace, je bondis vers lui mon arme double en avant, mais il matérialisa lui aussi une arme. Nos lames s’entrechoquèrent et il y eut des étincelles, il me dit :

	
	
⸺ Tiens, tiens, mais qui voilà ! Tu as bien grandi dis-moi.


	
⸺ Et toi tu es toujours aussi moche !


	
⸺ Tu es vraiment mal élevé !


	
⸺ Normal, un connard a tué mes parents.




	Je lui laissais pas le temps de riposter, je bondis de nouveau sur lui, et lui lançait des boules de feu, qu’il n’eut aucun mal à faire disparaître. Il rigola et me dit :

	
	
⸺ Pauvre moucheron, tu crois que tu vas réussir à me tuer avec des sorts aussi nuls !


	
⸺ Ferme là !


	
⸺ Je vais être gentil, je ne vais pas te tuer maintenant. Mon chef a de grands projets pour toi !


	
⸺ Qui est ton chef ?


	
⸺ Tu le sauras bien assez tôt !
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